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Un poète  
n’est pas aussi 
essentiel qu’un 
médecin de 
famille.
Cependant,  
le poète risque 
d’être là quand  
tu en as besoin.
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Quatre ans d’écriture
C’était le 14 décembre 2020, 
en pleine pandémie et en total 
confinement. 

Cloitré à la maison, j’avais le cerveau 
en panne, les pieds sur le pouf et 
j’avais officiellement décrété le mou 
pour me vêtir — pas pour manger, 
Dieu merci — en me disant que ça 
n’allait pas être bien long avant que 
je ne me pitche par la fenêtre en 
hurlant.

Je vivais et travaillais seul à la maison 
et, comble d’infortune, mes voisins 
du dessus, un couple de jeunes 
gens vigoureux, avaient décidé de 
tuer le temps en se remettant à 
l’entraînement. Fort louable. 

Sauf que dans ce bloc où j’avais 
eu le malheur d’emménager, les 
murs, les planchers, incluant toute 
la structure, étaient en carton. On 
entendait chaque pas des voisins, les 
discussions au téléphone, la laveuse, 
les déplacement des chaises, les 
rencontres sur l’oreiller.

Et puisque mon voisin fort baraqué 
pesait au minimum 100 Kg, 
ses (longues) séances de vélo 
d’entraînement se transformaient 
en insupportables grondements 
de malaxeur à ciment. Lorsqu’il se 
fatiguait, sa blonde en remettait 
pour une autre (tout aussi longue) 
randonnée. Chaque jour. 

J’ai fini par en parler au type, puis 
au propriétaire, réclamant que les 
horaires soient négociés entre nos 
activités mutuelles et que, au final, ils 
aillent faire leur entraînement dans 
un lieu adéquat appelé gym.

Tout ça pour dire que pendant un 
temps qui m’a semblé être une 
éternité, j’ai passablement souffert 
de cette boîte en carton et de mes 
deux hamsters dans leur roulette. 
Vous me voyez venir — surtout si 
vous avez quelque connaissance 
de mes poèmes — lorsque je vous 
affirme que ce fut le déclencheur de 
mon premier texte de poésie : Boîte 
en carton (réf. Poérésie populaire). 

En ralatant poétiquement cet 
épisode charmant de ma vie de bloc, 
l’écriture et l’inspiration créative sont 
devenus mes meilleurs alliés pour 
passer au travers de la pandémie de 
COVID-19. Ça tombait bien, fallait se 
«réinventer » ! 

Aujourd’hui cela fait quatre ans 
que j’écris — avec une alternance 
entre conviction et doute en partie 
parce que la poésie ce n’est pas ce 
qui se vend le mieux. Néanmoins 
l’exercice m’a stimulé provoquant 
la ponte de presque 200 poèmes, 
un livre autoédité, des illustrations, 
des publications sur Facebook et 
Instagram, des vidéos sur Youtube, 
un site Web, des séances de 
dédicace, des lectures publiques...

Et c’est pas fini... comme preuve le 
présent document !

Afin de souligner ces 4 ans en tant 
que poète autoproclamé je vous 
offre en cadeau ce recueil numérique 
d’une sélection variée de poèmes 
pour la plupart mis en ligne sur 
Facebook. Peut-être les avez-vous 
déjà lus... peut-être pas tous, peut-
être pas pantoute. 

Lisez ou relisez-les :  
anyways c’est gratuit !

Gaétan Leblanc-Caron 
14 décembre 2024
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125 - J’T’AIME

j’t’aime j’t’aime j’t’aime

j’t’aime vraiment
j’t’aime à plein temps

j’t’aime sans emballage
j’t’aime en plein visage

j’t’aime sans grand public
j’t’aime sans un seul nanogramme d’arsenic

j’t’aime en vinyle greatest hits
j’t’aime gros bol d’analphabits

j’t’aime sans tambour ni trompette 
j’t’aime sans topinambour ni trempette

j’t’aime en ligne au burger king
j’t’aime les yeux dans’ graisse de berrings

j’t’aime à l’urgence en saignant
j’t’aime soigné à blanc sur un banc

j’t’aime les oeufs de poules détournés
j’t’aime avec du lait de vaches en liberté

j’t’aime fireworks de challenger
j’t’aime avec une strato pis un flanger

j’t’aime croisière su’l titanic
j’t’aime grosse police italique

j’t’aime par la bouche de mes canons
j’t’aime par les bushings de mon camion

j’t’aime clopin-clopant clopinettes
j’t’aime casquette pis salopette en cuirette

j’t’aime comme toupie et biniou
j’t’aime en p’tit monsieur pas d’cou

j’t’aime la nouille à l’air
j’t’aime la plotte à terre

j’t’aime les talons dans l’estomac
j’t’aime fucké en alaska

j’t’aime all around the clock
j’t’aime avec tes tics pis tes TOC 

j’t’aime overdose de russie
j’t’aime en slava ukrayini

j’t’aime au best buy
j’t’aime on baise pis bye

j’t’aime en voyage au gâtez-moi-là
j’t’aime aussi au venez-suer-là

j’t’aime au boutte pis ben assis
j’t’aime deboutte pour la littératie

j’t’aime les yeux mouillés astigmates
j’t’aime en coulant les asti de math

j’t’aime entre chèvre et chou
j’t’aime entretien et clous

j’t’aime crashé dans ton chaw
j’t’aime deux cent milliâw de dollâws

j’t’aime les dents pétées
j’t’aime acciédenté

j’t’aime djammé s’a 138
j’t’aime beubaille la monarchite

j’t’aime d’un canot en écosse
j’t’aime d’un château en écorce

j’t’aime la langue à terre
j’t’aime par les gosses de lucifer

 j’t’aime
 que personne vienne 
 jamais dire le contraire
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162 - FEU DE BROUSSAILLES

jeunes broussailles
jeunes amants 
blottis dans les bras
d’un buisson ardent
nous nous consumions 
de joies réciproques
attisés par le souffle
titillant de la passion

puis un jour
le vent sec a viré
tempête à 180 degrés 
perte de contrôle
couple à flammèches
combustion spontanée
le brasier du ressentiment 
et le lance-flammes des insultes
et les tisons du mépris
et les braises des reproches

ça flambe vite
avec deux pyromanes 
aux commandes
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poésie
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181 - PREMIER PRIX

je ne me sens plus de joie
c’est sans commune mesure
j’annonce en primeur
mon livre grand lauréat
d’un prix monumental
prestigieux concours
du livre international

la bourse gaston-quintal
distribue son lot
de fabuleux prix dans 
plusieurs catégories
où quatre fois
mon recueil d’exception
a été mis en nomination

dans la catégorie
 livre ayant le plus servi
  à taper les mouches

aussi dans la catégorie
 livre ayant le plus
  fait office d’éventail

également dans la catégorie
 livre ayant le plus
  tenu lieu d’allume-feu

j’ai gagné 
haut la main
remporté le prix de la catégorie
 livre ayant le plus
  nivelé les pattes
   de tables bancales

j’accepte ce trophée
ému d’un grand honneur
merci à gaston-quintal
à l’académie
à mes parents
à mes amis

et à toutes les tables je dis :
tenons-nous 
DEBOUT !

PRIX
GASTON
QUINTAL

PREMIER PRIX
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Just Too Much
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EN LECTURE SUR

https://youtu.be/mmmvzM8FBTQ
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Rivière
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POÉSIE EN CULOTTES COURTES
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En faisant la lecture de cet opuscule 
assemblé de textes publiés sur les 
réseaux sociaux, vous constaterez 
sans nul doute que dans ma chaotique 
existence j’ai précocement contracté une 
maladie chronique : celle de jouer avec 
les mots tout en chialant sur touttte.


